
 
 

 

 

 

 

 

 
L’Affrontement 
 

À vous qui nous limitez souvent, 
 
Fortes et puissantes, vous nous protégez aussi parfois, 
  
Frémissant devant vous les vaillants guerriers partent hélas à la guerre. 
 
Redoutables et importantes, 
 
On vous repousse, mais vous restez dans nos mémoires. 
 
Nos amours aussi vous redoutent, 
Car vous éloignez les yeux et les cœurs. 
 
Témoins des cultures du monde, 
les murailles que vous formez sont hautes et fortes, 
 
Mais, non, vous n’êtes pas des barrières, vous êtes juste des obstacles. 
 
Et d’un côté et de l’autre on vous protège pour mieux vous franchir. 
 
Non tu ne disparaîtras pas complètement, 
 
Toi ma frontière! 

 

Annonciade R. (6°8) 

CONCOURS DE POÉSIE 

1er Prix – Catégorie élèves de 6e & 5e 



 
 

 

 

 

 

 

 
 
Frontière 
 

Face aux menteurs, aux méchancetés, aux injustices 

Rare sont ceux qui risquent de les braver 

On tient à nos proches, on se cache derrière des limites 

Nous laissons notre cœur s’enfoncer, nos rêves s’envoler 

Toujours nous tombons face à eux, larmes aux yeux 

Ils nous forcent à la dernière goutte du vase, nous débordons, (ils rient) 

Etant donné tout ce qui se passe, tout ce que nous confrontons (alors je crie) 

« Rassemblez votre bravoure, votre morale, votre courage! 

Et cassez toutes les frontières qui barrent votre passage! » 

 

 

Georgy S. (5°6)  

CONCOURS DE POÉSIE 

2e Prix – Catégorie élèves de 6e & 5e 



 
 

 

 

 

 

 

 

 
Frontières 

 

Je regardais là-bas loin loin vers l’horizon 

Ligne où par magie les flots deviennent le ciel 

Là en cette frontière avec l’irréel 

Mon esprit vacillait entre mille solutions 

 

Là je vois la lune et mes rêves d’enfance 

Plus de limites et plus de méchanceté 

Finalement libre de toute absurdité 

Un monde sans barrières, sans différences 

 

Un nouvel univers où tout sera possible 

Les grands glaciers blancs qui ne fondront plus 

Plus de bombes ni drones qui viennent d’au-dessus 

Mais un dialogue sans haine et l’âme paisible 

 

Un univers sans sanctions dont nous serons fiers 

Où nous chanteront heureux et à l’unisson 

« Fini notre monde en voie de disparition » 

Venez donc découvrir ma nouvelle frontière 

 

Samuel C. (6°8)  

CONCOURS DE POÉSIE 

3e Prix – Catégorie élèves de 6e & 5e 



 
 

 

 

 

 

 

 

Si loin de ce que je suis 
 

Toi mon rire si beau, allume mon visage 

Rose si frontalière aux épines cachées, 

Dévoile ton parfum, tes pétales voilés 

Fais de ce que je montre une si belle image, 

 

Tes ronces envolées à la douleur sauvage 

Vous, si cruels sanglots, cessez de ruisseler 

Je ne suis qu’animal dans ma cage scellée 

La pluie pleure à torrent et s’annonce l’orage 

 

Âme toute brisée je pleure et point ne ris 

Si petit cœur noyé je meurs et point ne vis 

Je ne montre chagrin, heureuse ne suis point 

 

Large vaste océan, cris seuls peuvent franchir 

Mondes envahissants, si souvent ils s’attirent 

Je veux être moi-même, aujourd’hui j’en suis loin 

Anna S. (4°10)  

CONCOURS DE POÉSIE 

1er Prix – Catégorie élèves de 4e & 3e 



 
 

 

 

 
 

 

 
 

 
Mélodie des frontières 
 

Je joue l’instrument de l'humanité. Je dirige la foule musicienne, l’orchestre 

d’individus. Je leur fais produire une symphonie d’émotions, usine de sons et 

sentiments.  

Les Hommes s’harmonisent avec la misère, la tristesse, la séparation. Ils jouent 

doucement la mélodie de l’inégalité. La mélodie des frontières, lignes sur une 

carte devenues cicatrices sur la terre.  

Mélodie des frontières, limites strictes dans les âmes de mes musiciens.  

Je me retourne vers le chœur, autrefois un cœur battant en unisson. Je les vois les 

uns sur les autres, mais divisés. Séparés mais égaux ils me disent, mais je 

distingue les regards invisibles. 

C’est ça la musique de l’humanité. La danse délicate à laquelle je la fais participer. 

C’est ça son tempo et son pianissimo, son forte et son crescendo. 

 

 

Clara B.-M. (3°3) 
  

2e Prix – Catégorie élèves de 4e & 3e 
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La ligne 

La ligne nous sépare. 

En levant les yeux, 

Je vois comme toi, 

Le ciel qui nous relie. 

En effleurant l’eau, 

Je sens comme toi, 

La rivière qui nous unit. 

Lorsque j’hume la rose, 

Le même parfum me pénètre. 

Et lorsque je croque le fruit, 

De l’arbre qui chevauche nos deux pays, 

Je ressens les mêmes saveurs que toi. 

Mais en marchant le long de la ligne, 

Mon cœur se brise, 

Mon corps se révulse, 

Devant les murs dressés. 

Ne sommes-nous pas des frères ? 

Il suffirait de gommer la ligne, 

Pour nous réunir, 

Et enfin vivre dans la paix et la sérénité. 

 

Milana V. (4°7) 

3e Prix – Catégorie élèves de 4e & 3e 

CONCOURS DE POÉSIE 



 
 

 
 
 

 
 

 

 
 

LFCG LONDRES SVP 

Le portail qui retient les hordes de barbares, 

Filles de tous pays, garçons du monde entier, 

Cède sous la cohue. Des milliers d’écoliers 

Grouillent hors des entrailles de ce temple bizarre. 

 

La foule du rond-point attire le regard. 

Onde multicolore au discours émaillé, 

Nul ne sait d’où proviennent les accents variés 

Des nouveaux résidents de cette cité phare. 

 

Rien ne dit les frontières qu’ils ont dû traverser, 

Et les peines qu’ils déposent aux portes du Lycée, 

Sûrs d’y avoir trouvé un lieu pour être eux-mêmes, 

 

Sans dogmes, sans barrières, ouvert aux différences. 

Vivier de nos passions, objet de nos poèmes, 

Puisses-tu briller longtemps, Lycée de notre enfance ! 

 
 

Elsa G. (1°4) 

1er Prix ex aequo – Catégorie élèves de lycée 

CONCOURS DE POÉSIE 



 
 

 

 

 

 
 

 

 
 

Hors-La-Loi 
 

Poètes, écrivains, magiciens de la langue, souffrez d’un empire trop longtemps oppressé 

par la tyrannie des règles, où les émotions sont esclaves des mots, eux-mêmes noyés 

dans un abyme encyclopédique que n’ébranle pas la mémoire. 

 

Soulevez-vous contre son altesse Grammaire, apprenez des enfants et convoitez la tendre 

désinvolture qui les élève au-dessus de toute limite du pays des mots. Comme eux 

explorez les confins de la créativité sans pâtir de principes d’une Anchise lourdeur. 

 

Voyez que de temps à autre ces arbitres de la phrase peuvent perdre leur utilité 

contsatez que les ltteres puevent bein s’enchrevêter 

ou que 

comme bon leur semble 

les mots sont 

libres 

de danser sur une page 

sans altérer d’un texte le souffle qui tel le Zéphyr réchauffe cœurs et esprits tortueux 

À vos plumes, affranchissez-vous des frontières de l’imagination et réduisez en fragments 

d’histoire ce mur dressé par de trop probes esprits. 

Roxane M.-H. (2°6) 

1er Prix ex aequo – Catégorie élèves de lycée 

CONCOURS DE POÉSIE 



 
 

 

 

 

 
 

 

 
 

 

La symbiose du vivant 

 

L’âme s’occupe du corps, et le corps s’occupe de l’âme. L’un survit tant que l’autre 

s’en assure. 

Tandis que l’âme mutile le corps, ce dernier se bat pour recoudre les failles. 

Pendant que le corps se déchire sous la sévérité du monde, l’âme bâtit une 

mentalité digne de le renforcer. Tandis que l'âme se déteste, le corps subit sa haine, 

et pleure ses pensées. Pendant que le corps peine à survivre, l’âme persiste chez 

ses sœurs. L’âme peut trouver son sens et le corps peut atteindre son point 

culminant. 

Pourtant, un jour, les deux tomberont 

le corps se sera épuisé, ou l’âme aura abandonné 

la relation s’effondrera, et la frontière s’imposera 

Les corps dans les tombes 

Les âmes, disparues 

 
Faustine C. (1°5) 

 

2e Prix ex aequo – Catégorie élèves de lycée 
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Au-delà de mes pensées 

 
Le chemin est long, langoureux et insipide 

Pour fendre les Frontières de l’imaginaire, 

Émergentes au gouffre des pensées prisonnières, 

Mon âme s’en évade... livide et lucide 

 

Les grands horizons m’ouvrent leurs vallées splendides 

Mon âme voyage par un flot d’une eau claire 

Et céleste qui coule et embrasse l'éther, 

Lustrale qui effleure mon esprit limpide 

  

Le Temps se glace et ébranle mon insouciance, 

Où s'évapore le monde de ma conscience, 

L’infini croule sous la fadeur de ma vie. 

 

La raison vicieuse s'empare de mon corps 

Écrasant que traîne mon âme abasourdie. 

Le sort fatal qui la délivrera : la mort. 

Théophile V. de P. (1°3) 
 

2e Prix ex aequo – Catégorie élèves de lycée 

CONCOURS DE POÉSIE 



 
 

 
 

 
 

 

 
 

Frontière 

 
Barres d’immeubles, barbelés et crible de grisailles, 

C’est la prison à ciel ouvert pour l’étranger, 

Au balcon, Hassan que la solitude mitraille 

Perçoit au loin l’orage et la mer gronder. 

 

Dans la banlieue de Juba, l’odeur pétrichor 

Nourrissait le Soudan et les villes de Gomorrhe; 

Aujourd’hui son fils élève de l'intégration 

Ignore cette pluie sauveuse d’une génération. 

 

La radio grésille les valeurs de la France 

Oublie l’étranger sous son voile laïc 

Et l'égalité aux frontières des différences. 

 

L’horizon bouché par la jungle électrique 

Perce la ligne bleue de l’espoir du matin. 

Ses cernes se creusent, Hassan craint le lendemain. 

Elise V. (1°9) 

 

3e Prix – Catégorie élèves de lycée 
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La frontière intérieure 
 

À travers les forêts du mouvement des ondes 

Un rivage éloigné m’inquiète, me fascine. 

J’y descends prudemment pour trouver ses racines, 

Ou les miennes cachées sous l’entraille du monde. 

 

Dans ce mouvement, une aiguille profonde 

Une voix colorée, des parfums de glycine 

Comme le cœur du monde avant son origine, 

Relie au ciel lointain mon âme vagabonde. 

 

Le territoire au loin est si proche au dedans, 

Je cherche la bordure, et pourtant, je fais sans. 

Et je pleure l’Ailleurs avec tous ses méandres 

 

Pleins d’un hymne inconnu aux accents familiers 

Lors je me demande si je peux traverser 

Cette limite en moi que je n’ose comprendre. 

Boris T. 

 

1er Prix – Catégorie adultes 

CONCOURS DE POÉSIE 



 
 

 
 

 
 

 

 
 

Frontières 
 

Espace infini sur une mer d’azur 

Ou confins incertains des anciens empires, 

Sur cette ligne les amours se déchirent 

Et transpercent nos cœurs comme une fêlure.  

 

Ce n’est rien, sur une carte une bavure, 

Un bout de papier et on passe sans coup férir, 

Pourtant elles n’arrêtent pas de nous faire souffrir, 

Et l’espérance se tapit derrière un mur.  

 

Le garde en est jovial mais oublie son sourire  

Lorsqu’il t’interdit tantôt de rentrer, tantôt de sortir: 

Du tracé sur la carte il force le trait. 

 

Ces lignes parallèles, perpendiculaires; ces frontières 

Sont pavées de bonnes intentions. Mais rien n’y fait, 

Nous restons bien sûr les Hadès de ces Enfers! 

Anaclète 

2e Prix – Catégorie adultes 

CONCOURS DE POÉSIE 


